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Francois Boespflug, Dieu dans l'art. Sollicitudini Nostrae de Benoit XIV (1745) et
l'affaire Crescence de Kaufbeuren. Preface de A. Chastel, postface de
L. Ouspensky. Paris, Editions du Cerf, 1984. 379 p. (coli. Histoire).
Lorsqu'un auteur decouvre un sujet inedit, ou du moins peu connu ou meme

oublie, et qui, tout en etant bien delimite, lui permet de deboucher sur une
problematique aussi generale que les conditions de validite des representations de Dieu
dans la tradition occidentale, on ne peut qu'admirer son habilete et sa bonne
fortune. Tel est le cas de F. Boespflug dans un livre au carrefour de plusieurs disciplines:

histoire des idees, histoire de l'art, theologie, et meme droit canon. Avec son
titre, il a choisi de presenter son theme dans sa dimension la plus large mais il l'a
honnetement balance par un sous-titre bien plus precis: il s'agit donc d'une etude
d'une lettre officielle de Benoit XIV: Sollicitudini nostrae (1745) occasionnee par les
controverses autour d'une religieuse bavaroise: Crescence de Kaufbeuren.

La premiere partie, ecrite d'une plume alerte et un peu malicieuse, donne le recit,
qu'il reussit ä rendre passionnant, de «l'affaire» declenchee par les visions d'une
mystique franciscaine, Crescence Höss, du couvent de Kaufbeuren (1682-1744).
Elle voyait en particulier le Saint-Esprit sous la forme d'un «beau jeune homme».
On en fit faire un tableau: un jeune homme dans le ciel, la tete entouree de langues
de feu (p. 145 et p. 147). En 1744 une enquete fut ordonnee. L'annee suivante, le

pape Benoit XIV, Lambertini (elu en 1740), pontife erudit et savant, auteur d'un
grand traite sur les Canonisations (1734-1738), trancha la question par une longue
lettre ä l'eveque d'Augsbourg, en profitant pour traiter longuement du probleme
precis qu'on lui a soumis mais abordant aussi les criteres d'une representation, theo-
logiquement valide, de Dieu comme Trinite.

Ce texte transcrit en tete du livre et soigneusement traduit, aurait eu sa place plus
logiquement apres l'expose l'historique. La seconde partie en est en effet un
commentaire solide, charpente et remarquablement informe sur le probleme de la
representation de Dieu. La tradition catholique; les opinions des Reformateurs protestants,

evidemment reticents; et «le consensus des theologiens» invoque par Benoit
XIV qui les cite nommement les uns apres les autres, permettent de dresser un
catalogue des images du Saint-Esprit et de la Trinite, qu'il est des lors loisible de classer
en representations proscrites, permises ou simplement tolerees. Benoit XIV formule
le principe general d'une legitimite des images de Dieu rattachees directement ä
l'Ecriture sainte (ainsi pour le Saint-Esprit, la colombe ou les langues de feu): il est
dans la droite ligne du concile de Trente relaye par le Catechisme romain.

L'auteur situe fort bien cette decision dans l'atmosphere de X'Aufklärung catholique

dans Iaquelle baigne le Pape «des Lumieres». La crainte de Benoit XIV est

qu'on puisse accuser l'Eglise romaine de superstition si eile tolere des images de la
Trinite, par trop arbitraires (p. 122; p. 171). Mais, ä ce propos, n'aurait-il pas ete
fecond de rernarquer que Benoit XIV est le Pape qui a conclu par une condamnation

definitive la douloureuse affaire des rites chinois par la Bulle Ex quo singulari
en 1742 et aussi celle des rites malabars (Omnium sollicitudinum) l'annee precedant
le texte etudie? Le motif en est le meme: la crainte obsessionnelle de la «superstition».

Mais on peut la voir aussi sous l'aspect d'une particuliere «sollicitude» pour
proteger le message chretien de toute contamination.

Le Pere Boespflug centre plutot son expose sur le Statut de l'image en theologie
catholique. Notons que le dernier episode de cette controverse a son lieu dans le
canton de Fribourg, ä l'eglise de Semsales oü Gino Severini, vers 1925, a represente
la Trinite comme trois personnages identiques (ce qui etait licite) mais avec leurs
attributs respectifs (le globe, la croix, la colombe). En 1928 le cardinal Merry dei Val
reclama que la fresque füt voilee, et, la meme annee, on detruisit le fameux tableau
de Kaufbeuren. La conclusion du livre, comme la postface de Leonid Ouspensky, le
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meilleur theologien de l'iconographie dans l'Eglise orthodoxe, elargissent le debat,
au-delä de la perspective un peu etroite de Benoit XIV - et, peut-Stre, de la theologie
occidentale elle-meme.

Fribourg Guy Bedouelle

Marcel Vogne, La presse periodique en Franche-Comte des origines ä 1870.
Besancon, Imprimerie Neo-Typo, 1977-81. 7 vol., 415 p., 326 p., 447 p., 421 p.,
392 p., 357 p. et 396 p. (Chez l'auteur, La Chapelle, F-39110 Salins).
Parue des la fin des annees soixante-dix, l'ceuvre monumentale de Marcel Vogne

semble avoir echappe ä l'attention des chercheurs suisses. Et pourtant, eile constitue
sans doute la contribution francaise la plus importante ä l'histoire de la presse
depuis la synthese de Claude Bellanger, Jacques Godechot, Pierre Guiral et Fernand
Terrou (Histoire generale de la presse frangaise, 1969).

Dans l'intervalle, l'etude d'Andre Cabanis (La presse sous le Consulat et
l'Empire, 1799-1814, 1975) a renouvele notre connaissance de la presse napol6o-
nienne. L'auteur s'etait fixe pour objectif de cerner le phenomene dans sa globalite.
A travers une periode qui vaut paradoxalement d'etre scrutee par l'abaissement
qu'un r6gime fait subir ä ce media, il a reussi ä donner ä son analyse les dimensions
qui convenaient: celles d'une Europe, Suisse comprise, «vassalisee» par la propagande

et la police imperiales. Marcel Vogne a voulu, lui, etudier la presse dans sa
singularite. Partant d'un point de vue oppos6, il parvient pareillement ä donner
valeur generale ä sa demonstration, qui s'appuie sur la recension de plus de cinq
cents periodiques comtois.

L'approche, par une province significative, etait d'autant plus indiquee dans le
cas present que la domination de la presse parisienne avait fortement Oriente
l'historiographie en ce domaine. Or, le danger des generalisations hätives est particulierement

grand pour l'histoire de la presse avant l'avenement du quotidien. Par ailleurs,
ä l'image des principales theses d'Etat francaises, cette recherche est aussi l'occasion
d'une analyse plus globale, qui s'appuie constamment sur des sources comparatives
tres etendues. Elle ne saurait laisser indifferents les historiens suisses, ne serait-ce
que par le choix d'un cadre spatial qui ne manque pas d'offrir de nombreuses inter-
ferences avec la presse helvetique.

L'ouvrage se decompose en deux parties d'inegale longueur, deux volumes de
synthese suivis de cinq volumes d'analyse. La premiere partie s'ouvre sur une
histoire «traditionnelle», chronologique de la presse des actuels departements du Jura,
du Doubs avec le Pays de Montbeliard, de la Haute-Saöne et du Territoire de
Beifort. Des origines ä 1870, celle-ci englobe ä la fois la premiere periode de l'histoire
technique de l'impression (eile s'arrete en France vers 1820, moment oü la «presse
plate» s'efface devant la «presse meeanique») et l'effervescence politique du XIXe
siecle, largement alimentee par le debat autour de la liberte de la presse et par la
Constitution d'un quatrieme pouvoir. Dans une province oü la presse a connu des
debuts plus tardifs que dans les pays rhenans, les moments forts de l'evolution
restent l'apparition d'une premiere presse d'opinion ä l'epoque de la Revolution
francaise, sa seconde naissance ä la fin de la Restauration, les difficultes de la presse
democratique sous la Republique de 1848 et le developpement d'une presse d'information

sous le Second Empire. Les rapports avec les autorites administratives et
sociales (prefectures, monde politique, clerge) et avec les tribunaux fönt l'objet de
chapitres particuliers. Le contenu des journaux et leurs lecteurs oecupent une large
place egalement. Par ailleurs, des chapitres precis et neufs s'attachent abondamment

ä l'entreprise de presse et fournissent d'importants apports ä l'histoire sociale
et culturelle, moins ä l'histoire economique et technique, par defaut de comptabili-
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